



CASSAN (Claude-Gérard),  Les orfèvres de Lorraine et de Sedan, Nancy, 
Presses universitaires de Nancy, 1994, 517 p. (coll. Beaux livres) .  
Grâce au travail patient et obstiné de quelques chercheurs et d'orga­
nismes patrimoniaux comme les conservations régionales de l 'Inventaire 
Général des Monuments et des Richesses artistiques de la France ou les 
conservations des Antiquités et Objets d'Art, on commence à mieux connaître 
l 'orfèvrerie des provinces françaises. Au nombre de ces chercheurs courageux, 
il convient de citer M. Claude-Gérard Cassan qui nous a fait découvrir, il y a 
plusieurs années déjà ,  les anciens orfèvres d 'Auvergne,  d 'Avignon, de 
Normandie et de Savoie, avant de s 'atteler à une recherche d'envergure sur les 
orfèvres de Lorraine et de Sedan. 
Jusqu'à présent, à l 'exception de ses propres travaux sur le Barrois mou­
vant et Charleville parus en 1989 dans la revue Art et Curiosité dont la diffu­
sion était restée un peu confidentielle, il n'existait aucun ouvrage d'ensemble 
sur la question, les chercheurs, les marchands et les collectionneurs intéressés 
par l 'orfèvrerie lorraine disposant seulement des tables d'inculpation, pour la 
Lorraine ducale, conservées aux Archives départementales de Meurthe-et­
Moselle , et des dictionnaires généraux de poinçons. C'est dire l 'importance de 
ce travail. 
Fruit de la double approche de M. Cassan, à la fois comme grand mar­
chand-expert et comme chercheur chevronné, cet ouvrage, publié avec le 
concours du Centre National du Livre et paru aux Presses universitaires de 
Nancy, est bien autre chose qu'un simple dictionnaire des orfèvres.  
Divisé en 8 chapitres d' inégale longueur, il présente tout à tour les 
orfèvres du Barrois mouvant et du département de la Meuse, ceux du 
Clermontois et de Charleville, anciennes possessions des princes de Condé, les 
orfèvres de la Lorraine ducale et des départements de la Meurthe et des 
Vosges, ceux des Trois-Evêchés et du département de la Moselle , de la Sarre, 
du Luxembourg français et de la principauté de Sedan, avant de donner un 
index général des poinçons des maîtres-orfèvres .  
Chaque chapitre est  rédigé de façon méthodique et rigoureuse, donnant la 
liste des maîtres-orfèvres connus assortie de nombreuses informations puisées 
dans les archives départementales et communales sur chacun d'entre eux 
(dates de naissance et de décès, filiation et milieu social, noms du maître , des 
apprentis et des compagnons, domicile ,  chef d'oeuvre, description du poinçon 
et date d'inculpation, commandes, etc.) et de la photographie ou du dessin du 
poinçon quand celui-ci est connu. Des chronologies placées en tête des cha­
pitres consacrés aux juridictions les plus importantes (Barrois mouvant, 
Lorraine ducale, Trois-Evêchés) fournissent des repères historiques aussi bien 
que des indications sur l 'organisation du corps des orfèvres et l 'exercice de la 
profession, les règlements et les statuts, des listes d'orfèvres à différentes 
époques ou signalent des commandes de pièces, permettant de connaître plus 
en profondeur et documents à l 'appui le métier d'orfèvre et son évolution dans 
le temps. 
Grâce à la riche illustration, généralement de très bonne qualité, obtenue 
auprès des marchands, des commissaires priseurs, des collectionneurs, des ser­
vices de l 'Inventaire Général de Lorraine ou des conservateurs des Antiquités 
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et Objets d'Art, et qui, de ce fait, présente à part à peu près égale des pièces 
civiles et religieuses, on découvre qu'il existe une orfèvrerie lorraine, impré­
gnée des modèles parisiens par les compagnons voyageurs, mais qui n'en 
conserve pas moins une saveur qui lui est propre ; une orfèvrerie qui s 'expri­
me plus particulièrement dans la production des gobelets à appliques, des 
aiguières ,  des verseuses goudronnées, des plats à filets feuillagés et, bien sûr, 
des pièces religieuses (ciboires et calices surtout) ; une orfèvrerie caractérisée 
par la sévérité et l 'austérité à Metz et par un ton nettement plus parisien à 
Nancy (extrait de la préface de Gérard Mabille, conservateur en chef au 
département des Objets d'Art du Musée du Louvre) .  De la même façon, il 
convient de souligner la bonne qualité des photographies et des dessins de 
poinçons -en général-, ce qui facilite leur identification. 
Bien sûr, ceux qui s 'intéressent plus particulièrement à l 'orfèvrerie lorrai­
ne retrouveront encore des noms d'orfèvres et des mentions de leur activité 
passés au travers des mailles du filet de M. Cassan. Cela n'a pas à chagriner le 
chercheur qui sait qu'il y a toujours à compléter et parfois à corriger, surtout 
dans un travail de cette envergure . 
S 'il avait quelques réserves à formuler, ce serait plutôt au niveau de l 'uti­
lisation pratique de l'ouvrage . Dans le chapitre III consacré aux maîtres­
orfèvres ayant exercé leur art dans les villes de la Lorraine ducale , par 
exemple, les maîtres figurent dans l 'ordre alphabétique de leurs noms, toutes 
villes d'implantation confondues ; mais il aurait été important de disposer 
aussi d'index par ville ; de la même façon, il aurait été bienvenu de doubler 
l ' index final des poinçons par un index des noms d'orfèvres en toutes lettres ; 
quant aux listes des orfèvres-fabricants (an VII - milieu XIXe s . )  pour lesquels 
l 'auteur a privilégié l 'ordre de l ' inscription au bureau de la garantie , il aurait 
été plus aisé de disposer d'une liste alphabétique et d'avoir le dessin ou la pho­
tographie des poinçons de cette période. 
Du point de vue historique, on est un peu surpris de trouver les orfèvres 
de Phalsbourg et de Sarrebourg, localités qui dépendaient des Trois-Evêchés 
depuis 1661 , classés au chapitre V (province de la Sarre) et non au chapitre 
précédent (Trois-Evêchés) ,  même si ces villes ont fait partie à la fin du XVIIe 
siècle du ressort administratif de l 'éphémère province de la Sarre. On est aussi 
étonné de voir dans ce même chapitre V Dilling (Dillingen) qualifiée de ville 
universitaire. 
Ces quelques remarques n'entachent en rien notre admiration pour le tra­
vail de M. Cassan, promis à un bel avenir. (Marie-France Jacops) 
Seconde guerre mondiale 
FLAUSS (Jean-Claude) ,  La chronique du siège. Chronicle of the siege, 
Forbach, 1995, 185 p. (chez l 'auteur, 22, rue Félix B arth, Forbach) 
Forbach, qui n'a été libéré définitivement que le 14 mars 1945, a payé un 
lourd tribut à sa libération par les troupes américaines du 271 e RI. U.S .  de la 
70e Division, renforcées fin février 1945 par des soldats français du 146e RI. .  
Le siège de la ville, outre les  morts et les  blessés dans les  deux camps, a fait en 
effet du côté des civils 121 victimes et environ 250 blessés. 200 maisons ont été 
détruites et 450 endommagées. 
Pour retracer avec une extrême minutie les 105 jours de ce siège , M. Jean­
Claude Flauss s 'est appuyé sur le précieux journal de l 'abbé Tirbisch, vicaire à 
Forbach au moment de la Libération, dont l 'historien de Forbach, M. Henri 
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Wilmin avait déjà donné un condensé dans Moselle et Mosellans pendant la 
seconde guerre mondiale (Les Cahiers lorrains, 1983) , les notes de l 'artiste­
peintre de Forbach Louis Jacobi, auteur d'une brochure La bataille de 
Forbach (1946) , mais il a aussi recueilli des témoignages d'autres acteurs de 
l 'époque ou de leurs proches, des historiques de compagnies et des récits de 
combattants américains. Il également bénéficié de documents inédits de la 
collection de M. Gérard Bongras. La chronique journalière du siège , dont le 
texte français a été traduit en anglais, est par ailleurs très richement illustrée.  
(Ch. Hiegel .) 
Histoire des localités 
BLUM (Xavier) , Histoire de Farébersviller, t .  1. Des origines à la fin du 
XVJJe siècle, 1994, 197 p. (Mairie de 57450 Farébersviller) 
M. Xavier Blum a travaillé consciencieusement pendant plusieurs années 
dans les services d'archives de Lorraine pour recueillir des documents sur 
Farébersviller. A en juger par la densité de ce premier tome de l 'histoire de 
Farébersviller, la moisson a été bonne. De plus historien de formation, il a su 
tirer le meilleur parti de sa documentation et la présenter selon les règles de la 
recherche historique. 
Après une mise au point sur l 'étymologie et les graphies du nom de la 
localité, l 'auteur présente le milieu géographique et explique avec circonspec­
tion les lieux-dits en s 'appuyant sur les ouvrages ou études de spécialistes dans 
ce domaine. Il étudie ensuite l 'histoire de Farébersviller par grandes tranches 
chronologiques jusqu'à l 'avènement du duc Léopold. Le chapitre intitulé << De 
l'époque préhistorique à l 'aube du Moyen Age » apporte des informations en 
grande partie inédites ou méconnues des répertoires archéologiques sur les 
trouvailles faites à Farébersviller depuis le XIXe siècle, les découvertes 
archéologiques les plus récentes datant de 1991-1992. Dans le cadre de la 
vouerie de Saint-Nabor et de la seigneurie de Hombourg-Saint-Avold il traite 
des divers aspects de la vie seigneuriale, de la vie religieuse ou culturelle, tout 
en accordant aussi une place importante aux habitants. En dépit de l 'absence 
de registres paroissiaux et de la relative rareté des sources démographiques il 
a pu trouver des indications intéressantes sur la vie sociale et les familles 
avant, pendant et après la Guerre de Trente Ans. Il a ajouté également en 
annexe une liste des << seigneurs » et suzerains de Farébersviller avec des 
notices biographiques sur les personnages qui ont eu des rapports avec la sei­
gneurie de Hombourg-Saint-Avold et une liste des maires et hauts-maires jus­
qu'en 1697. 
A l'heure actuelle on ne trouve plus guère de monographies aussi érudites 
que celle que M. Blum a consacrée à Farébersviller. (Ch. H.)  
KUCHL Y (Louis) ,  Guermange, Société d'histoire et d'archéologie de la 
Lorraine, section de Sarrebourg, 1994, 340 p. (coll. Monographies locales) 
M. Kuchly a déjà publié en 1989 une monographie du village d'Assenon­
court. Cette nouvelle monographie est un peu conçue dans le même esprit. 
Situé également au pays des étangs de la région de Dieuze, Guermange a 
appartenu à une famille du même nom, mentionnée dès le XIIIe siècle. A la 
suite du mariage de Martin de Custine avec Françoise de Guermange, la 
seigneurie est parvenue au milieu du XVIe siècle à la famille de Custine qui 
l 'a possédée jusqu'à la Révolution. Le plus illustre propriétaire du château 
seigneurial, dont il ne reste rien, fut Philippe-Adam de Custine, député aux 
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Etats-Généraux, puis à l 'Assemblée Constituante et général en chef de 
l 'Armée du Rhin. 
La monographie est divisée en deux parties, la première << Notre village, 
un lieu historique » où l 'auteur retrace l 'histoire du village par grandes 
périodes historiques depuis les origines jusqu'à la guerre 1939-1945, la secon­
de « Guermange lieu de vie » ,  où il évoque les traditions, les métiers, la vie 
quotidienne, la vie paroissiale, le déclin démographique, la crise de l 'agricul­
ture, les transformations du cadre de vie. Une illustration abondante accom­
pagne le texte, avec même quelques planches en couleurs pour les fresques qui 
ornent l'église, oeuvres de l 'abbé Nicolas Adé, curé de Guermange de 1913 à 
1928, et qui font de l 'église de Guermange un petit musée de peinture. 
Outre quelques réserves sur le chapitre initial de la première partie, et 
notamment sur l 'explication du nom de la localité , on aurait souhaité une indi­
cation plus rigoureuse des sources .  (Ch. H.)  
LES PERIODIQUES 
Cahiers des Pays de la Nied, no 22 (décembre 1994) . - J.-M. BENOIT, 
Record de justice à Freistroff, p. 1 -4 : un document de 1480 conservé aux 
Archives départementales de la Moselle. - R. et Ch. DIVO, La maison d'un 
laboureur en Pays de Nied au XVIIIe siècle, p. 7-13 : d'après un inventaire de 
biens à Schwerdorff en 1762. - H. SCHOUN, Les lépreux en Lorraine, notam­
ment en Moselle, p. 14-23 : texte d'une conférence faite en 1985. - P. BAJET­
TI, La libération de Boulay (25 novembre 1944) , p. 24-39 : avec la liste des vic­
times du bombardement aérien du 8 novembre 1944 et des victimes de la 
guerre 1939-1945. - A. KLEIN et A. LOUIS, Soldats de la Révolution décédés 
à l'hôpital militaire installé à Freistroff, p. 40-44 : hôpital installé en 1794 dans 
les bâtiments de l 'abbaye. - A. LOUIS et J.-L. KIEFFER, Evocation du passé 
viticole au Pays de la Nied, p. 46-59 : notamment d'après des documents d'ar­
chives inédits. 
Idem, no 23 (juin 1995) .  - P. BAJETTI, La base aérienne de Boulay pen­
dant la Grande Guerre, p. 1 -13  : une contribution inédite à l 'histoire de l 'avia­
tion en Moselle. - P. BAJETTI, Entrée des troupes françaises à Boulay et 
Bouzonville en novembre 1918, p. 14-26. - M. HEINTZ, Bénédiction de trois 
cloches à Menskirch - 1902, p. 27. - A. MORHAIN, La richesse de l 'abbaye de 
Villers-Bettnach dans les Pays de la Nied, p. 28-39 : notices par localités .  -
A. KLEIN, Les registres paroissiaux. Actes inhabituels, p. 40-41 : remarques du 
curé de Burtoncourt sur la récolte de vin en 1775 et sur une tornade en 1773. 
- J.-M. BENOIT, Aveux et dénombrements du baron d'Eltz pour la seigneurie 
de Freistroff, p. 42-49. - Bombardement de Boulay du 8 novembre 1944, p. 50 : 
complément à l 'article paru dans les Cahiers n° 22. - H. SCHOUN et A. 
MACKOWIAK, Madame Marie-Justine Haudot, en religion soeur Sainte­
Barbe, p. 51 -58 : une religieuse de la Congrégation de Sainte-Chrétienne, du 
couvent d'Epernay, originaire de Silly-sur-Nied, qui eut une conduite 
héroïque pendant la Grande guerre. - A. MORHAIN, Les droits seigneuriaux 
à Volmerange à la fin du XVIe siècle, p. 59-61 .  
Ad Fontes. Etudes du patrimoine fenschois e t  des alentours, n° 2 (avril 
1995) . - Activités de l 'association, p. 2-9. - J. JOLAS, Le crime d'Audun-le­
Roman, p. 10-14 : un meurtre en 1765. - Père B OMBIERI, La vie de la parois­
se de Fontoy dans les années 30, p. 15-16.  - E. GASPARD, Colonisation ou 
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épuration ethnique de la marche lorraine 1940-1945, p. 17-20 : plus spéciale­
ment à Audun-le-Tiche et Russange. - M. MEYRAT-SMEYKAL, L 'exil à 
onze ans, p. 21 -44 : un témoignage très intéressant sur la vie d'une famille d'ex­
pulsés à Figeac. - Fontoy et ses alentours à travers la pierre et les écrits, p. 45-48. 
Association des Anciens du Lycée Jean de Pange (Sarreguemines) ,  17 
(1995) .  - H. HIEGEL, Un ancien élève du Lycée Jean de Pange, l'inspecteur 
général de la météorologie française Léon Weisse (1907-1995) n 'est plus, p. 12-
13 .  - Le même, Nécrologie. Un ancien élève du Lycée : Emile Bloch (1896-
1995), p. 21 .  
Cercle Jean Macé. Cahiers no 45 (2e  trimestre 1995).  - M. SEELIG, Au 
XJXe siècle les francs-maçons messins s 'opposaient à la discrimination religieu­
se, 7 p. : débat en 1845 au sein de la loge « Les Amis de la Vérité >> de Metz sur 
la non-admission des juifs par les francs-maçons prussiens. 
Chroniques du Graoully. Société d'histoire de Woippy, no 5 (novembre 
1995).  - P. BRASME, De la recherche à l'écriture : l'historien, homme de véri­
té, p. 8-9. - J .-Fr. PETIT, Le Graoully : légende ou réalité, p. 10-1 1 .  - R. 
MOGNON, Le moulin « Enmy >> de Woippy, p. 12-17 : étude très bien docu­
mentée sur l'un des deux moulins du chapitre de la cathédrale de Metz au 
XVIe siècle. - J . -Fr. GUERIN, Souvenirs de la baronne de Vaulgrenant sur les 
combats de 1870, p. 18-23 : fille de François-Nicolas-Félix de Belchamps, pro­
priétaire du château d'Aubigny. Témoignages sur la bataille de Borny le 14 
août 1870. - Ph. THOEN, Vols et cambrioles à Woippy autrefois, p. 24-30 : aux 
XIXe et XXe siècles d'après la presse. - P. PIRROT, Aux origines du football 
messin, 1897-1921, p. 31 -37. - J . -Cl. BERRAR, Buffalo Bill à Metz (1906), p.  
38-39. - R. MOGNON, Les marques militaires de franchise postale (la Poste 
aux Armées), 1914-1918, deuxième partie, p. 40-50. - J. BOULA Y, Le 
Trimazo. Groupe d'arts et traditions populaires en Lorraine, p.  51-54 : histo­
rique de ce groupe créé en 1963. E. PIERRE, Promenade littéraire à Metz, p. 
55-60. - M. BOJIC, Vingt ans après ou les réflexions sur une élection récente : 
les élections présidentielles à Woippy de 1974 à 1995, p. 61 -63. 
Les Vosges, 1995 , no 2. - D .  HEMMERT, Survol historique de la ville de 
Sarreguemines, p. 5-8. - E.  DECKER, Sarreguemines et son patrimoine faïen­
cier, p. 14-15. - A. WElLAND, Le Buchholz, la forêt du Club Vosgien 
Sarreguemines, p. 18-22. 
Revue d'histoire moderne et contemporaine, 41-4 (octobre-décembre 
1994) . - J.-M.Y ANTE, Grains lorrains en Rhénanie et dans les Pays-Bas méri­
dionaux, XVe-XVIIe siècles, p. 633-649 : à partir des comptes de péages mosel­
lans, notamment de Thionville et de Sierck, M. Yante a tenté d'apprécier le 
volume des céréales acheminées vers la basse Moselle et les pays rhénans, et 
d'une documentation essentiellement fiscale de rechercher ensuite les desti­
nations des transports terrestres de grains lorrains et les agents de ce trafic. -
J.-G. PETIT, Le philanthrope Benjamin Appert (1797-1873) et les réseaux libé­
raux, p.  667-679 : B. Appert créa en 1841 en Moselle à Rémelfing une colonie 
agricole et industrielle pour les enfants des prisonniers et les condamnés libé­
rés (p . 671) .  
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